
Huit lustres en montant !  
 
 (Nicolas fête en l’année 2015 ses 8 fois 5 ans. Or, une période de 5 ans s’appelle un 
lustre ! Né à Genève en 1975, Nicolas vécut deux ans près de Rome, puis trois ans à 
Djeddah. Il revint à Genève - où se 
trouve le Parc Bertrand - début 1980, 
avant de résider à Veigy en France. Il 
passa l’année scolaire 1989-1990 au 
pensionnat du Rondeau près de 
Grenoble ; puis ayant fini ses études 
secondaires en Haute-Savoie, il partit 
pour le Michigan en 1992 pour ses 
études universitaires. Il y est resté, 
sauf entre 2002 et 2005 où il vécut à 
Londres. Tournon et Chignin sont ses 
fiefs favoris de vacances en Savoie !) 
  

Mon bon fils que j’aime 
Fête ses quarante ans : 
L’occasion d’un poème 
Marquant l’évènement.  
L’ambition me caresse : 
Saurai-je, an après an, 

Montrer ce qui me reste 
Des souvenirs d’antan ? 

 
Mais au diable un tel test, 
Ma mémoire tire au flanc ! 

Montrons nous plus modeste, 
Sautons tous les 5 ans : 
De huit lustres essayons 
De capturer l’essence, 

Et ainsi résumons 
Ta très belle existence… 

 
Fruit d’amour andalou, 

Tu naquis dans les Alpes, 
Mais à peine debout, 
Un virus t’attrape : 

Tes yeux à peine ouverts 
Contemplent des montagnes, 

Déjà tu les préfères 
Aux lacs et aux campagnes ! 

 

Rome te voit marcher, 
La mer Rouge, nager, 

Mais quand tu as 5 ans,  
Plutôt que bicyclette 
Ou patins à roulettes, 

Tu veux au Parc Bertrand, 
Avec not’ Camillette,  

Grimper aux toboggans ! 
 

Avec le temps qui passe, 
Augmente aussi l’audace. 

Célébrant tes 10 ans, 
Tout là-haut, au Mont Blanc, 

Tu skies avec ardeur  
Et ton père tu dépasses : 

« Vallée Blanche, crevasses, 
De vous je n’ai point peur ! » 

 
L’année de tes 15 ans, 

Au Rondeau tu défends 
L’honneur des Savoyards 

Exilés en pension : 
Tu grimpes au Saint-Eynard ! 

Et, l’été à Tournon, 
Tous en famille on part 

Pour bien d’autres ascensions. 
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Ton bachot réussi,  
Tu t’en vas de Veigy 

Pour les bien mornes plaines 
D’Amérique lointaine. 
L’été de tes 20 ans, 
Avec Cam et maman, 

Il faut trouver des monts : 
Au Ouisconsin … campons !  

 
Bientôt c’est l’an 2000 : 

Camille épouse Phil, 
Toi tu viens en Savoie : 

Haute-Combe nous voici ! 
Et puis, tant qu’on est là, 
Montons à La Sambuy,  

Avant d’aller suer 
Auprès du Colisée. 

 
Voici venir 30 ans, 

Papa prend sa retraite. 
Avec Quiou et Maman 

Nous skions à Zermatt. 
Et dessus Argentières, 

Avec Jack et Volo, 
Nous sortons d’une glacière 
Un gars qui sauv’ sa peau ! 

 

 
Cinq années passent encore, 

Et tu trouves que Chignin 
Serait très bon décor 

Au Kairos chrétien. 
Cheval Noir, Cornillon : 
Allez, jeunes citadins 

De Londres et de Louvain, 
Montez, escaladons ! 

 
2015 arrivant, 

Huit lustres à ton giron, 
Où iras tu cet an 

Porter ton ascension ? 
Quel pic étasunien, 

Voire même canadien, 
Te verra-t-il fêter 

La joie de tant d’années ?  
 

Et moi, je suis content 
Que tu saches apprécier 
Le bonheur que l’on prend 

À bien savoir grimper. 
Et je souhaite ardemment 

Que tu trouves cet été 
Un grand contentement 
À gravir des glaciers… 
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